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ET LES ACCIDENTS AGRICOLES ? 
Celte Itgislature H terminera-tell a 

«tkiLs que nous avon» étendu- aux ou- 
vriers de r»8T»cutHJre 'f Mfiéfice de la 
ïoi du 9 avEd 1898 sur lea accidents du 
travail ï Ceit© loi Uite pour l«e wivrieiä 
äe l'iiiduilrte a déji appelé & seà faveurs 
*es emploïés de commerce. LA lot du 12 
avril ftOB coti^cre leurs rfroite. H ne 
resta plus que las ouvriers de t'a«ricul- 
lure. Ne ferons-nous point oe dfernm'- 
«floft qui metlrail sur C£i\ib quetti'ni 
noire législation en tiartiionie avec car 
teines I«gi3lah«i3 étrangères, celle de 
l'Allemagne. p*r exemple T 

■ Beaucoup ä entre nous avaieni inscril 
■lans leur programma électoral cette ré- 
lorme. De nombreuses majiileaUitiona 
parlomenlaires l'ont réclamée. A chaque 

^fois 1« gouvtinwnwrtt a promis tout non 
concours. Los ettg^nwnU du gouver- 
Tiemem rurent appOrlés ù ta Inbune de 
la Cbambre, nolainment le 9 him 1W4. 
ô l'oceaslôn d'un projet de résolution de 
M. Mirman. la 13 dôiembre lOCfS, après 
una-question de M- Emile Cbauvin. le 
30 iwivier i90b, i Ja suite d'une quâs- 
tion de M. Paul Gonelan!. le tO avril 

-1906, en téft/n&B t M Debaane, et le 
14 juin de la même année, «dr wie 
Tiouvelle question de M Paul ConsUns. 
Enfin le 5 novembre 100~ le gouvcrnc- 
meat déposait un projet d« loi qui devait 
tkinner satiïlaction aux «eu» de la 
CbambrrMdupays, 

> Matfi^-tout celi), nou? no <ïomme» pas 
DlULavancés. La lenteur iiarlemeolaife 
tr^äVe~l1an9 c**te réforme doe nouvelle 
êipfObftDte démotisirjtfon.  . 

Pourtant let arjumenls'h* rràncnwnt 
ni en droit m en fait ?i la Ihèà«. . En 
âroil. quelles raisons peuvent temr l'ou- 
Srior agricole en dehors des bienfait-s 
d#«eU« loi î S'ml-il ni aussi intértâsant. 
Bl «nssi utiffe dans l'œuvre sociale, que 
ï"ouvner de lindustrio, ou l'employé de 
«nunerce î Bn fait, l'ostnclçrrte tu<jUPl 
ia loi »ÊrobLe lavijir coo'ityniiie conduit 
è des canstttatlooa (tMi Pô. manquent 
point de piquaol.        -     - 

4 Ainsi, «aux vûiUires se rtMonuent 
« et se renversent, les deux conducieurs 
• sont blessés. Ifteciclent est donc corn- 
* niun, la toute ou te hasard communs, 
i Nous supposons, en outr»» que 'ci so- 
I iBlrw dee deux ouviurs oonsidérés, 
tu le^r situation social« sont idenUques ; 
:h cepondent, si l'un est au service d'un 
ï onlrepreneur de transport, Il reçoit 
8 uoe indemnité journalière, des soint 
i et urw rente ; si Taulre est au wrvict 
li d'tm cul^vatftur, il n'« droit a rien. 
m Ou bien un ouvrien tombe d*un« 
« éolMlte et se blesse ; moniftit-i) e^er- 
« cher la nourriture des   chevaux   au 
I grenier d'un cultivateur, il n'a 'droit 
« à rien. Montait-il au grenier d'un 
■ loueur de voitures, il esl protégé  i 

Qui parle ainsi ? M. Emile Chauvin, 
rapporteur du projet de loi déposé le 
6 novembre 19(0, 

Le rapport, en efîel, a 5lé aisfribué. 
II est favorable à l'e.xtension ù l'agncul- 
lure de la législaUoo des accidents 
Mais il a été aussitôt suivi d'un avis dé- 
favorable de ta part de M. Chaigne M 
Chauvin parla au nom de la commis- 
sion dhygUnt et d'assurancti soaales, 
et M. Chaigne au nom de la commission 
'de ragricullure. Cet antagonisme n est 
ttoint fait, on le conçoit, pour faciliter 
e»choses. Cependant il faudrait aboutir 

On donne comme un des plus grands 
obstacles les frais médicaux et pharma- 
ceutiques qui sont venus charger 1 in- 
dustrie et ta oavuoerca au delà de toute 
prévision. On craini que l'application a 
l'agriculture des risques prolessioii" 
nets n'entraîne de ce côté des charges 
plus considérables encore Les syndicats 
agricoles consultés ont laiV des réponses 
pleine» d'inquiétudes. Les travailleur« 
«gneel«i leni dissémiRiés dans les 
ehamp«, toweak «euls, amai   la   veut 

Il TuUure ménw ùf l'exploi talion, les 
médecKB sont éloi^né^... ltnpoa*iM« d« 
déterminer, même approxinralivement, 
te taux des nsques, mnh son avis. M, 
Chaign? déolBfe que M Saget, direc- 
teur de la Caisse d'ssyirancos mw 
tuellea. affiliée a la Sociélé des aghcul- 
leurs de France, a refusé d'assurer des 
vignobles avec une prima cie IC francs 
par hccUre... 

Dame l l'agriculture çst   si   malndi 
surtout dans le Midi, Quon   comprend 
ces röwrves. 

Les frais médicaux el phirmaieuli 
ques ont été prévus dans la loi du 
9 avril 1898. II eût été bien étonnant que 
le contraire se fût produit. On ne soigne 
pas des malades el des blossés sans mé- 
decin et sans remèdes, pas plu? qu'on 
ne fait des omeJelles sans ca^~er des 
aufs... Ces frais r.'onl donc rien que de 
très naturel, et quelle que soit la 
tcurdeur de leur charge il fiut les ac- 
cepler La législation des accidents esl 
une législation de solidarité sociale < 
comme dans tous les cas de soliddPité, 
il en esl qui paient pour les autres. 

Mais on prétend qu'il v a des abus, 
Oe véritables colkieions. Le sénateur Pe- 
iiljean, qui esl en mfme t*mps doctwir, 
a fait de la mi? titre une étude complete 
et des plus inléressantes. Ses éludes de^ 
vraienl, à mon humble ivis. ?tre prises 
ert séripus« considération. Vne seule 
cboee pourrail uous mettre an garde 
jwntre |«a- critiques, c'est l'aUeinte au 
libre choix du travailleur. Plu« l*r«l; 
peut-4tre. »n pourra organiser ce choix 
de façon h remplacer le taux de la vi- 
site par le (raitcmenl forfaitaire. Rien 
d'impossible, à prime abord, K la créa' 
lion de fonclionnairee médecins des as- 
surances désignés p«^ les ouvriers ou 
les syndicats ouvriers, sous le contrôle 
permanent de ta classe ouvrière, t'ne 
telle organisation lemtt dispnraltre fin- 
certitude qai rè^e en la mfltière, mws 
ceci ne pent ftlre que Kœovro de de- 
main. Atîjoardtiiïi, I»; IraveîHeut « le 
choix de M« médeciA et ds son ;^ar- 
macieo îiui ne saurait lui enlever cette 
prérogative. Mais I» réserve laite, s'i* y 
1 des abus criants, comme semblent 
l'avoir établi el les études de M. le doc' 
leur Pelitlean el les rappcris faite par 
lo3 hommes les plus compÄ(-nl$ et les 
plus désintéressés clans les congrès na 
tionaux el inlornati'^.naux où a queS' 
lion a été tranchée, qu'on y remédie, et 
le plus vile poesiW«. Une toi de solida- 
rité sociale ne saisirait devenir une loi 
d'exploitation eooiale. L'uidustrie, le 
oomnierce et le corps des avocats ont 
subi du tait de son application des 
charges considérables, il ne faudrait 
point qu'elle devint la vache a lait des 
médecins 1 

Qu'on remédie ^onc aux aBus eï qu'on 
ne nous les oppose plus lorsque nous 
demandons lextension des risques pro 
fcssionnels. il n'y a paa que les ou 
vriers agricoles qui ont le droil de ré' 
clamer, il y a encore les ouvriers de l'in 
duslrie el du commerce. La loi du 
9 avril 189d, même avec les corrections 
^ue nous lui avons apportées, contient 
encore des lacunes, des injustices mê- 
me. Le refus de la rente, au cas d'acci 
(lent mortel, au* ascendants qui ne 
peuvent poinl établif que la victime éUiil 
leur unique soutien de famille, a ccn- 
duil ô des situation? parfois révoltanle?. 
Tout récemment encore, mon luoi Basly. 
député du Nord, déposai! une proposi 
tion de loi tendant h corriger la chose. 

La législation des accidents o-st sus- 
ceptible d'exltnsion el de perfectionne- 
menl. 

tl ne «erait que temps d'y pen=er. 
AT BBVBZe. 

Wpulé liu Gard, 

La Politique 
l4s perïiir5trtoni causées Bans ^ 

■monde ouvrier par la grèvt des postifTJ. 
flinii que la malheureuse tenlalwe dé- 
crive géntraU gui m a tté la sutle. soni 
jtTolondes. NQU$ venoni d'assister i un 
de Intrs effets. Au sortir d'un àcbat où 
son attitude a été vivement crxtxqute. M 
Niel a donné M démi<«ton d* secretaire 
général de la C G. T.. et il g tti suivi 
dont sa retraite par M. ThU. 

La DicïoiT« remportée momenWn^pîU 
p<rr its rtfvolHlionruiirei de la Cor\\édéra- 
tion n'est gue la victoire d'une minon/é 
tes organiÊotiont syndioates qui se iont 
toulevées contre l orateur de Lêns. sont 
mius nombrtvi** qu4 Ui. oraanitaUons 
cdvcTief maii Cfs dfrnièr«i iemp<irtent 
sur elles d'une mamére tolossale. au 
poinl de twe du Otttlrt des lyndi/ju^f 

C'est ce qui donne au tnomphe d« 
•MeltHlx un caractère provisoire. On com 
■rriK que à ^meiii. Us groMàs fyndt- 
*êti pro/eirtonnels rélormistts s unis- 
sent dn« un nouveau groupemeni, ce 
gui rtttera autour de la C 0. T ne pour- 

ce Ainsi prendra /in un i^ime de pr^' 
(eridue égahlé qut souinci/uii une énor- 
me maiorU* de iracaWleurs «ux DolorU^s 
d'une intime minonie. 

ta passion ateuglc vraiment trop lef 
hommes ! Loin daliaquer M Sict tl eût 
lallu te remercier pour son discouru de 
Lens, dans Uquci il a eu le rare courage 
de précrnir Irj impadenis que te proléta- 
rtfU n était pas en état (te faire la grève 
générale, paice qu'ii manquait d'orgam- 
(d/ion, de di.-icipfine el deduccUwn. 

Ce tangage n'était pas celui d'un pot- 
iron U wfnflii rf'un ami éclaire, ftien pW- 
cé pour tout savoir et qui rtll voulu em- 
pêcher le syTidicatisme français de corn- 
mettra une {aute grave, decetani fa {ai- 
bletse Setdfiiifnl en rinnncraixe. quand 
on ne flatte p«* cenfline* ieudances. on 
risqtMê d'apprendre vite ce que c'est que 
riniustiee ei l'ingraMude 

Est-il besoin de dire que les répufcli- 
cninj*rfoincn( suivre alUnlftiment les 
événements qui s'accontphsfent au sein 
de lu car? De ces ^vénemtr}f> peii- 
tenl wiUre iti ckang*menls imporïanis 
dans Vorientatian générale du protétarial 
national, sou^lmil {lui dnctrinairei de la 
violence, et ramené à li ptatiqu« de ('ac- 
tioH raifonnée ei méthodique. 

Henry iACOf. 

G0R86il desjliiiistres 
Paris, » TOfilf- 

I.es alilus!^<^9 et souË-^crctaireg  d'Etat 
so sont réuiiiî « malin, «-n Conseil de cabi- 
net. ou mmiatere de l'icli^nvar, «.^UM U pré- 
sidence de M  ClèmcnccB^T. 

Lu nul« «uivant« s ète comniuiïiquée A 
llssiie de I« déH)ér»lioo : 

L«e iasoNfU mtntimet 
La séance n ûté eiclusivenienl coitsuré« 

h l'examen des-riaeaiir«^ » prendre pour r«4 
méd^r a la ËilULitiun cré<^ par lu grève dM 
Inscrit« narttMaes. 

Les ministres dn roiomercç et de l« oia« 
riue Wit rendu complu de lenlrevue gu'tis 
ont eue a la Qiambre, uvec la cùtrnvaf>eK>n 
Aes ûomanet. Ils ont fail connsUrt- que 
celle eommfsslon, loi!t »r votant rurgenoo 
dy projet suspendant le iJiirtK>pole d« pev»U 
Ion -între la rr&mx'. 1 .Mgèrio et la Tunisie 
P'-ndanl la durfte de ta grtve des -Inscrns 
rnanltmes, dérr.nndaU au gouvcrnemenl da 
modifier 1? projel sur deux p'^ints 

L* Conseil ji procédé à uo dchangt 4e 
vues sur la pôwèe do ces modificatioos: m 
a «hargé le mlniair« du commerc« ie w 
rendre 4? rionveau, e«t aprta-miUi. devant 
la o»inmtsmoo des dounnct pour lai Itira 
l'art de l'avis du gouvcmcmeat. 

En l'heaneivrde Uistrkl 
M. Dujardin-Beaunieti a ^6 l^aigné ;|iEmr 

repr^seoter le Bouverounent aux feu» (j\i| 
KurcKit heu k Aties en tbooneur de UlstraL 

LE CRIME DEVREÜX 
In zouave est arrêté 

ïvieux, 2Ç mat. 
M   M''Tel   jup" d'ifi'lructi.m, a fail :.im. 

{<ar»UrL- OKvam hii \\b«tX Ijnou. scHdat tni 
er r^giiDtol «1« rouav.«« Ji Alger ,aelaetle- 

maoi «n p^rtniubiou-eiKi sa tûle, sue da- 
me ÂOie, $3. F'M üavid. 
- IgaâB d'Ml prâceiité jeudi m*U4, k Aeul 
heuro3,'au pawis tk ju^ce '0 a élS «tur* 
ntgé très ioiigutmciu LCr matgrô 1^3 l^iif- 
gationa et <M?3 prute&tatigna diiiuocenoa, il 
a «lé arrêté. 

Le$ explication« qa'i s foornTe« de l'em- 
ploi de son Lcmp^. pendàol h »Gir4e de tli- 
nuiatha, da neiu hauros t àix bayr«-^ e< 
tkniit, pii\ paru leltemeni imufflsantes fl sj 
peu vrB^-'TiiHalile^. «]u'a sppi beuros d\i 
Boir, M le*}u0* iLtnalpicUûn Méret av, pu 
haaM fc iair* apâtor êh^ «ANartDn padt 
MIUBC uNiAin« éa pilson. 

L'heure h tarp^l« 1« crime a été commis 
a été déterminé« par l'autopâlc. Cesi cnlre 
neuf h«nrt^a vingt «i oeuf heures et d*n>ie. 
a précwÊ ie düclaw ikoiston. ^d^ le je^^ne 
BiHiiJkt B i-xpiré 

Ctst prùcLSénieat k ta nriéna« beiire que 
Al'rHirt lf!iii>it [iréLend être arrivé dans te 
débit Lm»ek.-( 

Quaud il tt'f^t vu encadré pu les ander- 
mes elwniikcne, le zouave seal mis T pleu' 
rer el r. r'^p^ti^ h plusieurs reprises i' C'eat 
».aitiedreui: île von àt^s cboaes pareilles   4 

Puis fie lournant ver^ aa tant«, U l'em- 
bMift cl lui dit ; » Adieu, lu ae rae rêver* 
roe pfiu 11 

Avaft ûiin arrêté,- ta touave Albert 
iSncM av&it ete longiiemûot int^n-oné. el 
avait fait 'TS déclaratiollà sUtvanbea au toge 
d'iriBtructioo t 

le wts bian alH «»«■'le Bet-Etm», maie »me- 
di srir «1 nun pm dimonetu. conmw ùa la w<^ 
urid. Tous lea lémotns (uels qu'As «otenl qui 
vüU3 ont dûdare luavoir nperçu se trompent 

Samedi a orflcisé li^non jetais avec un nom- 
tni I^moln« casseur de pierre» a AmWres ; vers 
imit batLT«! du Hoir. DOiii>. avoni pfttélre sur le 
cbnte9 d< foire al nuu^ summes n»M devant le 
arr,^!" Jijs/fi » dix he'ire-' T/imn» IWIK n'avions 
pofi iJuncTiL ni l'un m l'unU«, n<^ut ne icminea 
pu «nti-es A dix heureis et demie, nnua noua 
inuvlafw eW un maJ^^a^.d de tamllto. tioni- 
mt AttK. .\ou« »vûtM bu ri') ddre piilt je auif 
rantré m« ooutner chei m« tante, rue Davtd et 
dimaocti« on a pu m* vor il «st vrai, eiu- le 
Bel-F.l)at. oioU dana laprêt.-rmdl i]e troB b cinq 
beunat Juffutne J« 1& fa^on la plus absnija 
que |e n'y suö r*s reto'jrne le Rolr .npi*? rtlnar. 

Mon Musjn ROBe. qui «1 »"Mat au 74^ tt 
)if/m. a Rouen et 7111 était vmu Mt tj6nnr«M>n 
4a vmsi-1)11,1 b« tieure.> pourra «n lAmottroar 
f«i naas iw noua i.iimtn«s tM qulUet 4* '* 
Mumée n» (-vKi a sept nous avgu lad »isU« 
à lia Oe "<«'= o/nla cornais leinturlar cliez AI 
Cochin, iviiiiire M&bire Après te Hier que 
nous évcm pns chea m« lanla flow, noua nous 
fioltimit !Vn<Kr9 au rffitaunmt E^isrlH II ttall 
'neul*aiut«t al dtmte iiuaud tKius »'.>rnme9 irri- 
M^ If'Xtiittab r«nfï(ailrer Mi<rhm. iir> de oteb 
.,ii].s. (nais   B   était    l«)a   11:1:^ et le U'ouvoi 

mnret nvii. sommef rp»Wç rtiei L&tertet'lua- 
qu'a onze «»eures Nous ovor» termine la v>li^ 
tni MÎ dTi PVo:7rta Ce't Bautamtmt HI miitlanl 
«1 mtmbcrneh: rjua.je ma suh »uerelfé »ve« 
l'acrobate iJu nrque qui m'a tirt un coup de rf- 
wtMr. aoua peHaate (tu«4«_vGMlBla. iMWln M 
timm, c« qui eet Iflux 

Or. è eel4e vtruU» iju'Aloerl Ifr>oa a 4nei- 
giquenicnl mainlenue juf-'^u a la minuU> oâ 
wn BfTnslnüon a tte dtcidée. k re»tnuraJ 
Um Li»r-''U'l (A STirlOiit Imw a*-> SP? rV^mewJ 
tiqaea, Üert'n« Mixitiij^'et, ont apport üii te- 
ntations aiiRS' formelles que (Hvciaes. 

—■ Le io««ve IgniHi. que ra-oofioa^ssaia 
MBlement ilft.,vu«, a déclare BerUw Mofilu 
pet, eat entri^danti la saHe *> dtiait entra 
neuf beurp.e moin.^ P quart •! neuf tinres 
Il n'B pa« oonsiMvrtf et est reparti prescifl 
anasitél .»AM dgmiiiMlM peraoune J« l'ai 
wvü "i dln Reäferefwin^ B Wvt avet son 
■|a»ia ROI«. J-' 

ms^mm^^K 

CHKONIOUE ÉCONOMIQUE 

L'ALCOOL DU MIDI 
L'«ntorrttm«nt de« prlm«s dfreet«* et du droit de cir- 

culation. — Leur résurrection tous forme de boni- 
fication. — La crise vlticole causée par la misç 

en vent« de vins pourris et défectueux. ^ ^' 
Précieux aveux. — Prétentions inadmis- 

sibles. ~ Droit à remploi primé des 
. produits mauvais. 

Pendaot que, dans le Mord, noi]! travail 
Ions sans relfiche.le Midi ne di'sairne pas.el 
la campagne <ju il a erftreonse conlrt? noi- ta- 
C00I3, acnl la pureté el fa neulralilf clumi 
qu« ne sauraieni «re discnte«». continue 
sous de» formes diverses Xnjourd'hui nous 
nous trouvons vis-è-vis une proposition de 
!üi*tfndanl à accorder une bouillfaiiop SçL-- 
ciole au.ï aioools de vin Elle éiiianc de M 
Jean Durand, députe de t'AQde.el a pour bui 
dp remplacer la prime S la distillalion inven- 
té« par M Au^e, le depute de ■ Ht^rauli qui 
h la trtbone. noo» a ai gracieusemwl «W*- 
lô3 » les barbares du Noid ■<. 

Ceat qu'en «Ilel le groupe vilicole de la 
Ciiombrt: s i-al prononcé contre la proposi 
lion Auge. Ecouter l*'s misons am ont diM^i 
miné ce vole «Alourdir la circulation (il sa- 

du vole d'un droit ae circulatiou de 
unJrwx par becMitre de vin pour absurer 
lea reasourcee nécessaires au paiement dci 
primes) a paru un? faulo aux yeu.t de beau- 
ootip de noa coHèAueG L^ vm est une boiT>- 
:ion bygiiîniqm». Comme lel tl ne devrait 
pa>er qu'un droit de pur contrôle el de pro- 
tection , ce drffll ne devrait pn; fire pour 
l'Etal une amirce de profil. i> üue diraient 
donc Meissiçur« les rcprèserilanl! du Midi, 
SI reprenant leur argumentai 10ru nous ve- 
hlon^dire : « Le sacre est un alimeni ener- 
aitiqoe par excellence , il est d'un ini*rét na- 
tional de répandre de plus en plus sa con- 
sommation dans Jes masses ppotondcj de la 
nation, enduire il esi essenlieltemeni hygié- 
nique, ausïi ne dfvrau-il payer qu u/i ;lroit 
de pur contrôle et de proteclion , Ce drod ne 
devra« pas Mre pour l'Etat une source de 
bénéfices. » C>^»t alors que ncus enlendrtnn« 
un de ces chnnvans que U's méruhonjus 
considèrent comme le meilleur inuveii de 
prouver leur bon droit, faule d'nrgumenls 
ptaa aotides 1 Le voie du groiiiip viiirole 
lies! auUe chose qu'un enterremi'ni ü-^ prf- 
mi*re classe pour ta proposition de notre • %■ 
cellent ami. M Auße , mais celte ecimbinai- 
son mon«, rimaflination léconde de nos 
compatriotes du Midi a vit'f foil «te I« res- 
«tiwciter soca une 9ii(re forme. T'est le paie- 
ment du droül de circulation qui voua ef- 
fraie, n'en parlons plus . supprimons la* pri- 
mer el Vive la tforiiflcallon de distillalion I 

ECo'Jté» maintenant le raisonncnicnl de 
M. J£an Durand, il ntontre dans son entier 
U neutralité méridionale, nous nous gardc- 
rooa d'en rtetrancbor un aiot 

- La-aOrtroduclion artiScicll« MT tes vitis 
é «MT» a eu )« caiiM de I «ffondreneot 

dea ceoife «a tt86. Au|ourd'hui   '^ persis- 
jUtDct 4i ta MAvMU «t - ^:;;;ii«« ^ iJ. vkH 

mauvais qui fixent des eoun bas H Relc- 
tions l'aveu en paaaanl. il est précieux, la 
Riévenle est causée par le lajt Je la /oumi- 
litre de vins de mauvaise qualité; ce n'eal 
pas nous qut le disons Plun loin d'ailleiirs 
nous trouvons eo^>re la déclaration sui- 
\anlo : 

i< La vKiculture porle en elle-même son 
abcès : te mauvais vin. le vm pourri, défec- 
luoux.-qui la déshonore ,qiii la ruine, qui (a 
lue. Il faut quelle »e décide au bi.stouri el 
AU chrursien On n mivrc pa« un alicts sans 
dOQlear-dfaw« ay'réaoMlrG ijea v KM pour- 
ris, le« vins aigrie, les vins tournés noiil 
pas le droit d'être livrés ft la consommation 
^1 l<?3 (X>n.somiTiatifurd on! le droit d'e»igpr 
k-or tUsparition du iniirch4. On ne saura 
jamais canilik?n le V4n défechioux a causé 
«1« déaMtra« a la viUcullure, non seulement 
par lélatohMeineat d'an priv de misère, 
frwis «n 4a*iiani une apf>ar«nce de rsîeon 
.1 la compagne faite contre le vin de Frosee, 
dans notre !>»>'!> et a l'étran^r. » 

Bt dire qo'oTi noua a ré\tit\è a aatiete que 
le aucre du Nord avait ^lé le pet« le galeux, 
raus« de tout Je mal î .Strail-ce donc que nu« 
Iinr.î nmt«  ne  conn«is«aH-nl  pas  alors  les 

■ '-a motils d* la crise qu ils sobis- 
eaieiri t ■»'î**"'" 

.\..<..: donc c'est «ilendu. il y a d«4 vins 
poiirria qui déchonoreni i^ viticulture troti- 
çawe. Il y a deâ procUnLs nfjricoles méndio- 
naiix de qualité inveodabU«. vous pensi'i 
peut-être qu'il s'agit de li s sacnPer, commr 
on 165 ferait chet nnos, eh bien non, il faut 
lae primer en les envoyant a IA distillation, 
i| ne »agit que dcu. car. dit encore M 
Jphn Durand ' la production du vin aat ab- 
•orbée à l'heure actuelle Ld duipantion d« 
quelques millions d'herlnlitrea na [*ä pwir 
but « raréfier la marcbandlM, elle a pour 
bijl, en suppnmnni un élénwni de déa«>rdn. 
d'empêchci fca déi>récinlu)n LA vin déicr- 
tuoux diaporu, los prix se rfltveront quel- 
le que soit la.quaritite d'tiectoliires de vins 
ainsi illrpanis " 

Vuua le voyez, la guerre & nos alcools e$l 
fait* uniiuernent pour sauver les vins pour- 
ru et pour y nmver on se ckrlarî aujour- 
d'hui prêt h renoncer & toute prime, «os 
réRcrve île la rcconnoisaanc« dur; déchet de 
dépcrAlion pouvant varrpr de 15 ô SS %. 
et qui, pour celte année, sorait f\\é * 30 %. 
Reâlement c'est prendre le Parlenwnt pour 
Vrrta fiolf. le vole de pareillfs mesurcp se- 
rait un défi au bon sena pubhc, elles revien- 
dmient en effet * un« détaxe ie 80 %, et il 
ML M*M-  —'ij.  -- -tu..» "'-/»^ 'tc^^ i^ifli^ ^* "TT.. uuon t<D   ---. "j  «•»• • "«tw 
mtieL Qi (b prime directe I 

9SRTAI. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séoac« da VeMdrtdi 9é Has 

M. Banrl BriasaD prteide. 

Liiiiistie four les iiostiirs 
um poHMailhM^ loi ^jeaTpour but ramotiMf 
■Mi tHMera rtKoquLt lurs de la dernM^ ffrivt 
M l*ur raïUéfTilion ilods le: emtAou nÙTft o^ 
flHpaie».  Il fêgK id At iMmart «a» lra«'ajl- 

1 anrac leur famllk Oa «uiläquer 

"^"äoö* 955"frappéi Ion des tocidenl» qu'on 
«Bit, ei leur nombre s'esl »osa tikt dune nou- 
velle fournée da vlcUmes, de vc* victimes mon- 
sieur le p.-«si(iml du Consti qui elfe aujowd'tmf 
plu« ootoriLanai« qm cAUi qua vous oomfial- 

le n'ai pai la prétantioa da hittar av«c vous 
de laI«ot uraAoin mtoa poi M pomi da vus des 

Je voue pne maa ch^-s oolt^gucs da laisser 
parlât voi murs repuLlicama 

H Uaiai - Tre* tieo ■ 
« Caidani. - Pour mol. ouvh«- dépul«, I« 

dAfenda ntat anoiena ramarad« i aleher [Exclu- 
maUGiu.) Caaun«U v«ut-oa qu'ils na a lullgnent 
pas. ijuand U« voiam ]es in» quarts des sena- 
leun el députée caaar lean eniaolt dont dea 
«nwaiB aaû^Vct, f 

Qitûi quV «D sod, h>ul «it (crmloe L'autoHté 
a aafea/auioa U faut 3iair.«aani »lopécher M 
nlaàMr da peselrsr Oana dt muoastes roy««. F.t 
paa d* demt-jiMBurea qui <^i)ueratefii oiux 

jou on awaUa las mtnetin; et low l« crui» i H> 
de perler paid-Mi» avec exagération Qm ne Mil 
que dans >')mproviu)ioii rexuicauMi dcpaâké 
trop botiveni la pansée T 

Ua InvaiDeuri d« l'Etat sont raolres dans 
1 ordne SaUalaclK« a^ dubotw aua pàncipaa. Il 
r«al aialniwaiil ovbiief la taot* ai a«a6<ik«r^)ie 
àea ianocei^ en i>oufli«n;   L'Elai n* 'ioit pas 

iflt        -. _   _., _   
ms  en confisquani las aoiUMb vers*«aj(aT eux 

(wbU d-tn«dc«rW^«Ur— 
SfÂte. minïtree é^ 

pnes - Je ébtnprsrûls corn,n 
tMI qna flaéeénls en rerumea ciruooet&nces 
lainnidla Max oonlrai-^meni a hii. i«i|iiMi 
qii'ie4 h qndsluui a un cou poiitioue ntrlteceol 
affirmé. 

Det toneHmn*1>r^ m^'jîTé t» avrrttes^iwit» 
•I la h«an«e1t)»Are ^terv <se «km« V» éM«t l nb- 
let laU désarta Mu p(»',i el aUir.c ^nne UB gnt^ 

TttwrSHiMi)» «SMb«D ne JMira« Mre irad4 
aqBu «M jitaiseatarM Havanir iur »i T,peuf<'^ 
priiiB iùDUt m* aulaitr» c* acrah «b t»tH un* 
parridle de rMeeasIon liMiqutc t^sutome ndoai^ 
satre-e tVfmi^ <*» nwlimna*«« rcvulMs don- 
aar usa pruae 4 l'»di^:iplln«. <I>H Wen I sar 
diver« baiRs 1 

te «ara damw M. te afésldMl ds.Conaell t 
mol avioos neUerj^nl iit-iique n.'lre àentiinenl 
a ce auiet Attj<HL'''^'h'.î, ■> meflJttrj'i« sans fV'- 
viKTU« poaibifl sau prooess« diwcU tv bidK 
reclA 

U* V 

, -larona oetfcnenl que si el!e MaM ae<*t6», l« 
ö( tPKnammi laMRrall a l'autrea |e dépai dont 
!< a 'a {«B^aBs^ihi* (tfU Dien em diven 
bar.c« ) 

M. CtL »tmaltâ ~ Mas tanfa et mol aow ao>« 
fibattendrons dam le ^tHi trureËCiOé Horb taten- 
dons na pas önen-er laiÄonte*>> Ooo^-ememeiili 
mfb ^'iiint donne que Cé sont sa hUblaase et. sea 
KKobérence« i|u) uni crH; tanarrhi^ at-tuelle, 
nous Qous refu^iins a emloaseï ta rsapooaabililé 
polilique qui lot inorii:it«. 

H CoHiaiu - Lt Ciuuvamavwnt repoussa ma 
pr«ipgcit>on J'ai k dirii de Ka dire • Vous 'al- 
las loot pour pousgei vos (unctitMiniiires 4 la 
rOvcdle • Voua bouve^ devant voua une majoriM 
couettante qui vole soin k fouet (ExclamaUons) 

riiis<]u'il er. est oinsi je auteutue a ma pro,» 
srti>i.i, en an nl-clamuoi l urgence, la rootiou sui- 
vante : 

> La Chambre tavik le Couvenienient a den- 
ser le plus t6t possible un proif. domnislie ten- 
dant t reinicgrér ks ouvriers ei ttofki^^ des 
l>oat«s iVvoqui«. * 

M Jauria. - <Jj(,n.i M Oémencea'j jadis, ae- 
mandait ttmnuLe d autres nMni»tre& hu rt>- 
ponUalent ■ JanvUt I ,. Ce jumais a été amponé 
par le suffrage universel. 

Il an aéra M stCme pour oeiul dauiourd'h'il 
l.e Gouvememaat eetle lotgenrme 0 agi par des 
~" brnialat aulanl qu'artiiUaii^   tombai ■ 

-.-i   Biir  IBI%   rtii   wa   nui   AVAMAJ   *\ib^r* 

S^ ■*?" I*** ™"i ■"■ fr»PP* «ux di» e^l 
WMtm aywttcat. alof« <ue ^w^ ia>Mfc mm 
dtjioaé «■ yniM «Mtortaani eaUa -rT'i'JJM. ! 

Nuua «nlenduns étend» ce prowl et caMHMm 1 
la lutta pour la ûonqutt« d«« drdU des bMl^mt t mun». "   1 

,■ «iKi. - L'tifmmln a««lt m mo- 
m rspeorl 
Mus OD a lait unckoU 4 

? S^^ - '■* ^'^•^^ '•'ï^**' *» ce «rt a a de Mptl dans cette façon de pmcédv 4 rimm 
d'agents qui ne pouvaient pna, étant «□ Mt%, 
connaître les circulajNa laneéaa par VM».   ' 

II. BaïaiM«. - L'uOaire dé^ad du GHMB 
dEtat. La CHambn M peut qua la lai laBF 
Pur mal K n* VOM paa cnti« IB vsta SiTm^ 
«ençe air la Bnipoallkc de U Coul^MU mm m 
moboa de dfihvnee «IM knèortode PQ&éS 
pau in-«Q laoïr I ims prsmieras nriiiialSlt^ 

ia a4da« duac. au ^aai da toul ^XoaMB^ 
neat, altocber la méma slgniôcation ou acraS 
«U£. rurteiMS «u ai vgl» aar 1» Ip^ "' ^' 

■ soi^eactftalra rSm a^TSHnt », 
[•honneur de signer la propoaîUon dar 
laiouvemenis livera^ 

~       ta ecu coatr« lit r 

Les McMnis le ekeaii 4« 1er 
On aborde la rtisunaion des interpellatloiu da 

MM. EteUMrik OjMitre, Lachaud ai^T«ve sa« di- 
van aoctdanu de ctMiÉk de Iv 
, Oa «bcnle ta dtiawartcn de I tnteipelIalM« ji 
M BeicuJIa sur la oatastroptia du tuoaal S 
PflHCb «nirt EaCvau st Aluaa. 
■JMqll* rappeia tes diverses pDasle de «• 

anxdenf de «ttamia de 1er qjl enfralna ■pM 
d hummai notamneot «Ile du meoanicten aMi 
ne ^ aMOMrlr M. BsKwtto aétet« conff la 
OomfMgbW <rOrtéana, oonir» l'bMlllaaa^ *> 
peiÂûQiMI «I de niaiarW ato. 1 

}[Mf^^a*ie,pKcbÈ .d, ia.Coo«^*»!..; Il 

I leMMMredea 1 
■m : mammi^-mmiûutt m» Èâmt^mi 

I« aauMk d^ia cata«faTif*e jii MiKinih 
a» «MMftAr fiMM* prtm fSmûm^mri 
ai^ne de chemiB de 1er de LUiefia a I  
BUT las respDOaabiUUe aooourMts ai sur t^ ■ 
nrca que le hflnijti« dK Travaini Àiblks tm 
le pi-andi* pou prevemr de pare<b malbéwa, 
■ lac*»a (tacknit« one talarpaltattc« td» 

ta*« laiarpelle sir laatwa j 
Ule a la stiik d* la -a^atrirha d« 

V& p«v «vttof » lals 
O«« le il janvier, il a  

au Owactaur d«t GoolrMs« ■oar aatiiiiw m-M 
cesäiie détiidKr i«.treina<6 VnaMouwal'l 
SlteliKt:^ el douvi* ijoe   *   —   "■ "     " ' 
core racj les nppsMt qo 
circ«4atre II la rappela 
ISOMrdlsa. 

[Q^%nu)dg| «fimaMa ' 

U CMmsnl« dOrtéoM d-aÜlMN. des la.i»v 
demain da raccidènl seat utdoocNÎt    '   '~ 
furmer  son  matA-iel   Le  Miiùatrc 1 
uoa > OTOrAd&l awec toule la ra 
Irin seulMiKnt )a Omifégnle a 

Ktt irats ans sm ^penainei mtfs 
mWlna^ de Vnmm» c^niif^' 

pour |âua_ da l» mMHou de 

la Qianbre reconnaîtra ^\^» I'Mquatatratwa fl_ 
TTava'oji pubU'^ a pna k* mesuras que ctxv- 
mnndait ta »nuatioTi et que le CooIrMe a (ett sai 
de\ or. 

SI on demande au Mintske de prendre certai- 
nes mesuns tecfowiuei. a l'dgard de U CeiwpÉ- 
pue d Orléans il > est prti . nuaa «n ae tatnW 
■aire appel a dautrta aaoctaons tea aaacMtma 
ijdtctalraa ne sont ptu de soa raaaorv (AppUwU»> 
sements ibv^n ) 

La dtscusaibQ est close On poase oui ordrte 
du lour. 

l^ premier de MM Lachhud. Buaslère el Tave 
t« second de M Datotdk avec aae addltlcfl di 

Duliota. 
L ordre du Jour pur et simple, demandé par 

Elufileun députas at auqwei finalement as nii 
eul M Bus»it;re et aea coliagwea. ea prenait) 

aote dot promsiiaet du Miuisu«. est mis «u 
voix 

Il esf adopte par Wl contre ^^ 
On dNnande U renvot de la séaaes * leMR. 
VoU dlvercM  - Uvr^redi t.    htanli I. 
Le tvnvoi • )cud: esl npoHMê Mr M6 coato« , 

IK el la pfDchbuie sCanoe aai SMS 4 attrarm- ■ 
La héuMict eti lave« a • beam lt. 

Nouvelles 
de Mut 

âTRANGKR 
— On téMflraptili de Bru\ellc<^ les detatl» 

Mstvani« OUI' t* visiit- et te tejour done la 
capilHle Bt-tg<< Ofi écoliers tie Soinl-ljeu- 
ItLveriiy, au aombrp du trois cents Ils sont 
iH-nvés lûer matin A la sare du Midi, ö 
Uruxelle«, par tram apéciaT Us étaient ac- 
(.■ompa^i^s de k'urs mallret et de M Ai- 
niiaid. siHiateur da Seine-et-Oise. maire de 
s.,inl-Leu-Taverny Les écolier» oni éi« re- 
l'UG sur le quai de )H ffare par le comité de 
la ctin'nbre de n-nirnerce frani;ais« de 
Brutellcs. Aprèp les snuOaits de bienvenue, 
)ee jeunee gen* »*• sont formés en cortège 
«1 se »ont rendus diixTiemcnt 4 t'Ecote Iran- 
;tWBe. situi!-« bouknard d'Anderlecbt lia ont 
visite les turauv de I'MnbliaaeaMnl et un dé- 
leaner leur a été servi dans la (raode aalle 
dea reies. Vers la dn dj repos. M Atniond 
a prononoé un dtacours et remercié te comité 
de ta chambre de corameroe française 11 a 
adKaaé aux Francni? .le Belgique tootea 
-tes félicilat'ons pour In fondutioii de l'Eori« 
française M Charles Rolland, président de 
la cbambre de coramefce, a réjfMndu à M 
AhtMfid. Les j«une9 oenA ont ôt4 conduit« 
«n voiture a travers fa oeUaU V» ont vl- 
nité tee iiiaiiiutiona snenUA^uea inaïaUees 
r.u jarc UOPOW et onl fa« «iwait« une too- 
goe promanade dan« le bots 4a la Cambre. 

^ LlMM de l'AIrtwM «■ Bu« M ••nH 

j.i LJi KS!nea^si«B-. 
M faire »aaa dKlkiilté. La ConelituliOD 

MMitti U btaii ïlà vulée b ' 
la l^mvcutiL'n dea «luatia, 

avHOl d^lre envoy« t^tfç«! 
recevoir te, sdcau da Pajleii 
faut eitrort ^'elU iriLétf ad 

ur* de ce« coloniea JËpiréa 
loi paraP pou disnueé A s'unir atu troia ■■- 
■- -   '        et Tor       ■      ■    ■ -    ^ — 

t ttj 1 
non   ( ... 

ict os [Tt6cOF>leoieinenttl'autant plœ,^^^^ - 

Ires proviuoei 
d'i refeMOdiiil vij . 

elle ConsLlmion   Ci 
"jï'SASKiffir 
Crtte al9lS& pKïToqM 

k NaUt M vante déire le phis »Itgtai» ( 
qualM Ktals de I Mnque du Sud «{"qu'A « 
oblena   de   (a Oonven(1'>n   *a 1—' "—~ 
mponantes.   nolaounant   pour   le   coatr6l» ' 

rip I anwignenkent primniff   U esl mental» 
.sei sin0<)))er que ce fot( I« Traosvatf-Mfl;. 
p4ir la voix de son président, te Otnéral K> . 
Hia, blâme les tendance« aéparatiataB 4a >(, 
petit« colonie anglaiae   Le '■ tiOMV ■ r^* ^ 
pelle au Naial avee one eertr"-- -^'  
que l'Union sud-afrieaine •• t 
sans son aveo: tool« is qaute^ __.  
voir si te Natal en lera partie, et al m tt ,1 
tenant fc l'écart. U ne* s'expoaerait pas ft éit,^ * 
sAheux mécomptea oconotraqtM», 

a avdo-^ 

toadÎMa 4e vaille A 
Enimamy et oO tl «a( ialn«*. ont 
hier des fétea   MII*IIIIIISIéIW *   - 
Mdre de sa nwrlDa Maftnui^ illfWiHi 
des BocWtds waaiaalds   __     _ 
l'éiraneer y MsWtf L M, Oi, 
le  nnaieognipht Man connu  el 
Caire ft ropéra 4> Parts.    i«pi 
Franor. La profcaamr Maeftr-- 

dul 

ca. Iiii>n»i.. 

oniBMuc pour 
de loMM H>Tilll • W l'< 
<kril  M Louer, le m«*  
■BU» IMni» k *•< Ml oni 
>«•!( prn f«t M lièWIlMl I 


